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LES CANADIENNES A L’ETRANGER

MADAME DUVAL-THIBAULT.
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clinons. Car les habitués du Parnasse sont comme

les grands prétres de IArt d’Ecrire, sur lesquels
on se repose pour la garde de l'arche sainte.

C’est chez eux comme & la source pure que l'on
va, aprés avoir subi linfluence des évolutions et
des formes nouvelles du dilettantisme littéraire,
retremper son gotit, C’est dans leurs vers qu'on
retrouve avec leur grice idéale les linéaments de

notre langue ainsi que sa saveur primitive au
sortir du creuset des Corneille, des Racine et des
Boileau. Ce n’est pas aux poétes qu'il faut parler
de l'abominable wo/apuk, ni demander la moindre
concession A Vignorance sous le rapport de l'in-
tégrite de la Jangue dont ils sont les conservateurs
fidcles.

A ce titre je signale M™ Duval-Thibault a
I’Alliance Frangaise, car elle est 'apotre qui, sur
le sol étranger, préche la bonne parole, celle qui
rappelle 4 nos compatriotes la Nouvelle France
et lautre, la vraie France, leur premicre patrie.




